
Murdoch veut le contrÃ´le total de BSkyB, ITV licencie au nom du Brexit

Description

Le Brexit concerne aussi les mÃ©dias. Plusieurs annonces majeures au Royaume-Uni tiennent 
compte en effet de ses Ã©ventuelles consÃ©quences dÃ©favorables ou favorables : ITV se sÃ©pare 
dâ€™une partie de ses effectifs quand 21st pense pouvoir prendre enfin le contrÃ´le total de Sky.

Lâ€™annonce, en octobre 2016, deÂ la suppression de 120 postes par ITV a Ã©tÃ© justifiÃ©e parÂ 
Â« lâ€™incertitude Ã©conomique et politique Â»Â au Royaume-Uni, Ã  la suite du rÃ©fÃ©rendum en
faveur du Brexit et de la difficile apprÃ©hension des conditions dans lesquelles le Royaume-Uni espÃ¨re
sortir de lâ€™Europe. Cette dÃ©cision dâ€™ITV, qui bÃ©nÃ©ficie pourtant depuis cinq ans du
dynamisme incomparable du marchÃ© publicitaire Ã  la tÃ©lÃ©vision, renvoie Ã  une analyse
macroÃ©conomique de celui-ci. Les dÃ©penses des annonceurs sont en effet corrÃ©lÃ©es aux
Ã©volutions du PIB sur les marchÃ©s publicitaires des pays dÃ©veloppÃ©s, avec une tendance Ã 
croÃ®tre plus vite que lâ€™augmentation du PIB, ou Ã  chuter plus sÃ©vÃ¨rement en cas de rÃ©cession.

Ainsi, la baisse deÂ 6 %Â du PIB britannique en 2008-2009 sâ€™est traduite par un repli de 20 %Â des
investissements publicitaires sur le seul marchÃ© domestique. Ã€ lâ€™inverse, la bonne santÃ©
Ã©conomique du Royaume-Uni depuis 2010 a soutenu le dÃ©veloppement des recettes publicitaires de la
tÃ©lÃ©vision, les investissements des annonceurs Ã©tant passÃ©s de 2,9 Ã  4,4 milliards de livres entre
2010 et 2015. Cette hausse sâ€™explique par un effet de rattrapage aprÃ¨s les mauvaises annÃ©es 2008 et
2009, mais aussi par un transfert des investissements de la presse vers des supports plus attrayants, la
tÃ©lÃ©vision et surtout lâ€™internet. Avec le Brexit, la chute du cours de la livre doit engendrer de
lâ€™inflation, donc limiter la consommation, et mÃ©caniquement conduire Ã  une baisse des
investissements publicitaires Ã  la tÃ©lÃ©vision. Cette situation tendue annonce Ã©galement un
repositionnement des annonceurs qui risquent de favoriser les campagnes de publicitÃ© Ã  la performance
pour soutenir les ventes, ce qui favorise les supports internet (le searchÂ notamment). Pour lâ€™heure, la
crainte dâ€™une baisse du marchÃ© publicitaire britannique est Ã  relativiser, puisque les dÃ©penses des
annonceurs augmentaient encore de 4,2 %Â dans les trois mois suivant le Brexit.

Pour dâ€™autres acteurs, le Brexit ouvre Ã  lâ€™inverse des perspectives nouvelles. Avec une
participation de 39 %Â dans Sky, le groupe amÃ©ricain 21st contrÃ´lÃ© par Rupert Murdoch peut
dÃ©sormais envisager sereinement la prise de contrÃ´le de Sky, un projet quâ€™il avait dÃ» abandonner
en 2011 aprÃ¨s le scandale des Ã©coutes (voirÂ La remÂ nÂ°20, p.30). Pour 21st, la prise de contrÃ´le de
Sky lui permettra dâ€™intÃ©grer dans ses comptes les rÃ©sultats du premier groupe de tÃ©lÃ©vision
payante en Europe, Sky Ã©tant prÃ©sent au Royaume-Uni, en Irlande, en Allemagne, en Autriche et en
Italie pour un total de 22 millions dâ€™abonnÃ©s qui ont produit sur lâ€™exercice 2015 un chiffre
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dâ€™affaires de 12 milliards de livres (14 milliards dâ€™euros, en hausse deÂ 7 %Â sur un an) et un profit
de 1,6 milliard de livres (1,8 milliard dâ€™euros).

Le 9 dÃ©cembre 2016,Â 21st a ainsi annoncÃ© quâ€™il comptait lancer une offre publique dâ€™achat
sur 61 %Â de capital de Sky quâ€™il ne dÃ©tient pas encore, pour 11,2 milliards de livres, soit une prime
de 36 %Â par rapport au cours de lâ€™action Ã  la Bourse de Londres avant cette annonce. Pour cette
opÃ©ration, 21st a le soutien des administrateurs indÃ©pendants de Sky. James Murdoch, ayant aussi des
intÃ©rÃªts au sein de 21st, et revenu Ã  la tÃªte de Sky en 2016, ne participera pas au vote afin
dâ€™Ã©viter tout conflit dâ€™intÃ©rÃªt.Â Lâ€™opÃ©ration est facilitÃ©e par le Brexit, le coÃ»t de la
livre ayant chutÃ© de 15 %Â par rapport au dollar depuis le rÃ©fÃ©rendum du 23 juin 2016. Enfin, les
autoritÃ©s britanniques pourraient Ãªtre plus favorables quâ€™hier Ã  lâ€™arrivÃ©e dâ€™investisseurs
Ã©trangers, afin de contrebalancer lâ€™image nÃ©gative que le Brexit a pu leur renvoyer.

Si la prise de contrÃ´le devait aboutir, Sky bÃ©nÃ©ficierait dâ€™un accÃ¨s privilÃ©giÃ© aux contenus
de 21st, qui dÃ©tient notamment le studio 21st Century Fox, permettant ainsi Ã  Sky de mieux rÃ©sister
Ã  la concurrence desÂ pure playersÂ comme Netflix qui popularisent laÂ SVODÂ sur les marchÃ©s
europÃ©ens oÃ¹ le groupe est implantÃ©. Mais cet avantage a aussi ses inconvÃ©nients, notamment sur le
marchÃ© britannique, Sky dÃ©tenant la chaÃ®ne dâ€™information en continu Sky News, rÃ©putÃ©e
pour son indÃ©pendance, quand 21st Ã©dite aux Ã‰tats-Unis la trÃ¨s engagÃ©e Fox News. Enfin, par
lâ€™intermÃ©diaire de News Corp.,Â recentrÃ© en 2013 sur les seules activitÃ©s de presse et
sÃ©parÃ© de 21st aprÃ¨s le scandale des Ã©coutes (voirÂ La remÂ nÂ°28, p.46), la famille Murdoch
contrÃ´le Ã©galement des titres de presse stratÃ©giques au Royaume-Uni, comme leÂ SunÂ ou leÂ Times
, ce qui ne manquera pas de susciter de nouvelles interrogations sur lâ€™indÃ©pendance de
lâ€™information au Royaume-Uni, Rupert Murdoch Ã©tant connu pour ses liens avec le monde politique.

Avec ou sans lâ€™aide de 21st et de ses contenus Ã  forte valeur ajoutÃ©e, Sky devra de toute faÃ§on
relever des dÃ©fis sur le marchÃ© britannique et europÃ©en de la tÃ©lÃ©vision payante. Si le groupe a
su Ã©tendre son parc dâ€™abonnÃ©s au Royaume-Uni, avec 12 millions de foyers souscrivant aux offres
de BSkyB, il est en effet fortement concurrencÃ© par les acteurs de laÂ SVODÂ comme Netflix ou
Amazon, et par les opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications qui jouent la carte de la convergence, comme
BT (British Telecom) qui a lancÃ© ses chaÃ®nes sport en 2013, aprÃ¨s avoir pris le contrÃ´le dâ€™une
partie des droits de la Premier League en 2012 (voirÂ La remÂ nÂ°24, p.28). Ces concurrences nouvelles se
traduisent par une inflation du coÃ»t des droits, quâ€™il sâ€™agisse de sport, de films ou de sÃ©ries, qui
fragilise la chaÃ®ne payante. Ainsi, au second semestre 2016, le bÃ©nÃ©fice de Sky sâ€™est affichÃ©
en recul deÂ 9 %, Ã  679 millions de livres, principalement Ã  cause de lâ€™augmentation des droits de la
Premier League (voirÂ La remÂ nÂ°34-35, p.29). Le groupe aura donc intÃ©rÃªt Ã  sâ€™appuyer sur 21st
pour sÃ©curiser son accÃ¨s Ã  des contenus exclusifs, de mÃªme quâ€™il doit proposer une politique
commerciale capable de fidÃ©liser ses abonnÃ©s dans la durÃ©e.

Ã€ vrai dire, Sky y est pour lâ€™instant parvenu et le groupe a augmentÃ© le nombre de ses abonnÃ©s,
notamment au Royaume-Uni, grÃ¢ce Ã  une politique commerciale consistant Ã  proposer toute une
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gamme de forfaits, allant de 20 livres Ã  80 livres par mois, avec des dÃ©clinaisons thÃ©matiques dans le
sport, le cinÃ©ma, les sÃ©ries, lâ€™animation, etc. Cette politique commerciale est celle dont
sâ€™inspire aujourdâ€™hui Canal+. Mais Sky va plus loin en jouant la carte de la convergence. Le groupe
sâ€™est lancÃ© au Royaume-Uni dans lâ€™internet Ã  trÃ¨s haut dÃ©bit, oÃ¹ il occupe la deuxiÃ¨me
place du marchÃ© aprÃ¨s BT. Sky a aussi lancÃ© son offre Sky Mobile en janvier 2017 et loue Ã  O2 son
rÃ©seau en se positionnant comme opÃ©rateur mobile virtuel. Le groupe vise dâ€™abord les foyers
abonnÃ©s Ã  ses offres de tÃ©lÃ©vision, ce qui reprÃ©sente 23 millions de personnes, pour lesquelles
une rÃ©duction du coÃ»t de lâ€™abonnement Ã  Sky Mobile sera proposÃ©e. Ces nouveaux
abonnements viennent prendre le relais des abonnements Ã  la tÃ©lÃ©vision payante, oÃ¹ les perspectives
de croissance sont dÃ©sormais limitÃ©es en raison de la trÃ¨s grande pÃ©nÃ©tration de la
tÃ©lÃ©vision payante au Royaume-Uni et du succÃ¨s de laÂ SVOD.
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